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Achevé drimprimer pour être pro
po sé au p ublic de 1 t I nstitutiori
Libre de Combrée 1e samedi 5 flé
vrier 1966 à Zûh 30 et le diman
che 6 février de la même année,
à 15h, sur les presses du secré
tariat de la dite I nstitutia n et
so us la direc tio n compéte nte de
iTladame Janine Buléon-r !
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Lorsqutil y a un peu plus de ceux mois des Çar*
Çons scnt venus rne proposer dertmonterrr avec eux
LtS F0URBIRItS Dt SCAPIN, rna promière réaction a
été de dire : tf C test impossible r parce que c ? est
trop dif f icile, tr 0n a beau être. audacie ux r Quandil stagii de t,raduiræ celui qui est sans doute je
plus çrand po ète de notre scèfie r il vieflt, très
vite, une sorte oe ttt::ac* qui fait paraitre 1'en*

trenrisæ pour le moins hasardeuser

Parce qutils ont insi-st,é, et qutils ont réussi à
décroche r 1e tio ui r' qu I ils attendaieilt, ce s gar-
Çons vont être porJr vouE, au.lxurdthui, les intGr-
prôtes de notre nranci tYloLièr'e " Ce scre à vo us de
nous dire s t ils nnt eu raison d r insistcrr et si
j t ai Êu raiso n de cr urir Ir. ri:sque avoc e ux .

Ce dont je si.ris certain, en Lc,us cas, et, quel qu3
scit votre a.ccoid lu tJotre refusr cîest que pen-
dant deux mo is nc us avo ns vÉ,c u ensembic une aven*
ture passii,nnante , petil à petit, au f il_ des lec..
Lures et des répétitiofisr nous euons ,Ju srér,e;i-
ler à le vie des personna'3es que nous reconnais*
siofisr æt qui avaient, f.iair de nCIus rËcrnnait,rü.
Très vite na tre t''avail- a pris l-e to ur du diaio-
gue s ncUs éticns vivants avoc des ê Lræs aussi vi^
r;ants cjue nCI us, cornplices les uns des autres po ur
Ge grand éclat Ce rii'c que le génie cie tflrlière e
su faire durer jusqutà nous, æt, qui est cjtvÉnu,
très vite, au bout de ses zgs ans, notre rire.
Au risque de paraitre tràs prétentieux E? mais
vü us allez Lrien me comlprendr,e :Ç je cro -s po uvo ir
dire que ie viens de faire r avec ces fûURBtnI[S,
ma première véritable expérience de rtmetteur en
scène lr 
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Si j.tai pris
Copeau, Et r

te rp r étatic n
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51 j.tai pris ici ou 1à un jeu de scène à Jacques
Copeau, et. si plusi.eurs ttgaçs tt viennent de I I in-
terprétat,ion de Robert Hirsch (a qui .j tai demandé
ltidée de départ de noLre décar), jtai essayé de
jouer à fond Ie rôIe qui mtétait dévolu dans no-
tre eventurBr crest-à-.dire dtentrer mci-mêrns en
lial-ogue avec t\lo 1ièrB r sans interm éd{aire r Fo ur
voir cB que Ça donnerait. Lfétonnante richesse de
a.\.t.4la piècæ r qui m 1 avait impressinnné au départ r sÊ
dcnnait à rnoi cornme lroccasi-on idéale de'Lent,er
1 ? expérienc€ o [t le jeu m I a passinnné. Peu à pcu
j 'ai dé,;o u'r/ert Çes personne!Ês qui rn rcnt f a j-t 1e
qrand hcnneur de se remet,tre à vivre pour rnoi.
rl ! t I . .[:ius e)(actcment , ie s uis ei'rivé, commæ per hasard

t-a

dairs ce petit, coin de Nuples, iuste pour assister
à -Lît":ile de ces farces cascadantes dont du moins
je le p:lésline -{ cDs placettæs cuverLes sur l"a mer
et q-ui f'ont la irande eutour diunæ belle tache de
srlcil sant -'l-E théâtre far;ilier. Lt jtal reÇardé.
de toul;e mon attentionr et 1æ quotidien cie ftjapies

par i-a main, ptur i.ntÉLot-ii:ciir de leur tourbii,r nn,
ou rire cl-lunhoter à I îorei1.le cies ccnf idences qui
r,ile flarsaient rire. tt moi je lec r:uivais, ccrlpli*,
cE r e.i: -îe Drenai-s ncte, au passace ? de ieui's câ*"
bricles, comrne un Çourrnarrd qui .ne veut rien pür.*
dre de toutt ce qutil a vécu.

.

Je ne suis pas certain, d t ailleurs * d r evo ir to ut
retcnu. JÊ nïai pas'1îhabitrrde..I 1s altaient, tel*
lement vite I [t quand j e leur demandais dæ l8*
comrnencer une cabriole' quÊ je nîavais-pas bien
vue r Quand ils acceptaient de la rrcommencer la
cabrio le n § était, p -l us la rnême I tt pe ut-être que

Ia pr'emière était la meilleure, cel}e que persofi"
ne ne verl a jamais !
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Avec les enfants, on n t est jamais str de rien. ft.;Scapin est ïe roi des enf artts. C Iest-à-dire'qu t il
. :-est un âtre libre. '

Je l t ai vu,r plusieurs f'ois, comme le font tous
les enfants, aller jusqu I au bord de la péchanceté
s{-rrto ut aveÇ Argante, parcÊ que le vieil Argante
n test pas une pro ie f acile i Çu 

t iI sB déf end avec
ténacité (S*apin dirait : avec obstination, bien
strr I). Nous avons tous vu des ænfants piétiner
leur train électrique po ur Ie punir de n I avo ir
pas répondu comme il le fallait à leur jeu !

Je lrai renccnt,ré aussi, avec Géronter âu bord du
mépris. Géront,e est trêtd. II est, Iui, une proie
trop f acile et le jeu avec lui n I est, pap intéres-
sent. ttA vaincrÊ sens périI on triomphæ sans gloi
re fr ! 

"

Un jo ue ur aime q agner ( O r o ù Ia méchance té po ur
Ârgêrite ). i1 aime aussi lutter ( dfoù le mépris
paur Géronte ). tt crest pour cela que Scapin est
seu1, eu fond, parce cu t il n Îa pas d t adværsaire à

sa rnesure. Sylvestre est un brave gerÇon, mais
qui nc sait r Çuand on I t attaque r QUe riposter per
] t iro'hie méchante, tictavæ est un tendre, un rc-
mentiqucr plus à l.taisæ devant une brassière de
nuit que de vant les réprirnandes de son père. Léan
dre e st un impulsif qui pâsse de la co lère du rTtâ-

tarricre à Le platitude du rnendiailt, prôt, à livrer
père et mère po'ur obtenir son plais j.r. Zerbinette
est uno t,ête de 1inot,te, gentj-11e et maladroit'e,
[Iérine une brave fi1le sentinrentale vite dépassée
par les événemont=. il nty a que Hyacinthe qui
sÊrait, à la riq ue ur, digne de lutter avec Scapin
et, son petit chantage réussi auprès d t0ctave 1r-ri
vaut le seul- comp:l iment que'Scapin pense à décer-
ner. ft quant aux deux vieillards, quand ils sÇ
mêlenL de f aire assaut de tr rnots tt, ils ne savent

que

.jc 1i

Scap in sail- 
,

est libtet pi
ne contrairtr
cette libertr
même si c re 

I

p iro ue t te ui'l
clairvoyance
de 1à de l-e urr
met à fiur et
seànuneCe
ques sB rnette
app erais sent

Scapin aussi
q.ue sc up le e L
ne craque p as
pe qu , - cc mrTlE,

surtout), et
moment, au=c
1iôte, ctest
I ibert é .

lYlais je mrqFe
p in . [Yic i qui
et écc uté ! t
mo ignaçE ? $'nc

imposs j.ble 
"

tt ctest pcur
nos F0UREtRII
jamaj-s vur €'
doute. i1 f=r
que le jeu sc.
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de ceux. prérrur
tidiens qu= .
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Ce ri-ell .
à-dire qu I

e fcnt tous
.? méchanceté
,i=il Argante
i défend avec
.r:etienr bien
rts . piétiner
: de nravoir
!r jeu !

), au bord du
ri, une p ro ie
.Fas intéres-
lh= sans gloi

:hanceté pour
rcù l-e méPris
.E Scap in e st
t=dversaire à

lrçcn, mais
ripc sLe r Per
rcrer un fc-
Lrassière de
:n père. Léarr
r l-ère du [Tlâ-

:rÊt à l-ivrer
r. Tetbinette
-- m r-Ladrc ite ,

r ite dépassée
rac inthe qui
: ?vec ScaPin'
d tC c tave 1t-t i

)ns? à décer-
cuaqd ils sÇ

l}s ne savent
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1 ? un sur 1 : aui;rË r et, cÊ n r est pes t,rès

Scapin 'eait 
Jo uer, lui, at 1ui seul. Parce' qu t il

est librÊr parce qutil irtest emprisonné per auÇLr-.
ne cCIntrainte sociale ni mCIrale. I1 a rJe.ltenfant
cette liberLé d t allure qui lui , i'ait to ut réuÊsir,
même sicrest autoutderniermCIment, dansunÊ
p iro uette ultime . ft il a de 1 t humo riste cette
c lairvo yancE qui sa it reconnaitre le s êtres au-
delà de leurs maaques, Son jeu les révèJe, 11 les
met à flur et iI I t en f aut d t un rien que ce{-te mi-
se à nu ne devienne un jeu cruel. Quand les mes-
ques sa rnetterrt à craquer, les déf auLs du vlsagg
apparaissent sous le feu des projecteurs.
Scapin aussi est rnasqué, bien sûr, rnais d'r un rllâs-
quÊ sc uple aux multiples qrimaces. Un maslue qui
ne craque pâs, Un masque qui ne. colle pas § sa
pequr' comme ceuX des autres (des deux vieillards
surtout), et quIil sait revêtir et enlever au bon
moment ? avec une é1égancË raffinée. tt quand il
1rôte, cfest scn rire qui écI"ate, cfest-à-dire sa

Iliberté. ,

tYlais je m t qperço ie que je viens iu rrdéf inir'r Sce-
pln. ITlci qr-ri;crûyais llavoir sirnplement, regardé,
et écouté' ! Quelle e st la uraie valeur de rnon té-
moignaÇE ? Nous savons bien que ltobjectivité" est
impossible 4 -

vous allez voir ici, Canstt ctest pcur cela que
nos f0L! RBTRIIS, quelque chose que vous nty avæz
jamais vur et que vo LJs n t y reverrez jamais sans
do ute * T 1 faut bien quc je p laide co upable, po ur
que le jeu soit vrai,. Dtautres persünnagcs ant
pris place ,en moi, et sul notre scèfiEr dn plus
Ce ceux. préuus par Itauteurr d*u personnages qu6-
tidiens que j t ai surpris , eux .aussi, sur cette
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placette rrarpo litaine ! Un petit vieux toussot;
tant , pro bablement un vo isin de Géronte - un co u;
p le d t amo ure ux. qui f lânait par 1à , cr mme mc i, par
hasard deux débarCeurs erT escale -, et .surtout
une derlli-do uzaine de- garnins r les amis , 'de $cap in
Le rei dee enf,ants, qui se sont mis à igal.aper
sans vergoçne au milieu du texte de ffloliÈre pt ur
apporter c,omme un écho, o'u comrne un miroir, au
jeu de Scapin. fflclière rnren u'oudra-t-iI ?

, 

j.

Lc.uis' louvdt, présentant 1 té'dition des F0URBtRItS
âvec les *oln* de son rnett,eur en scène Jacques
Copeau , écrit,' :

rr Telle est la vertu du metteur en scène dans son
trauail, To ut üe qu I il a charge d I ani-rner se cons-
t,ruit d I abord en lui-même pur imagination et' Eus-
citation, par un travail intérieur où t,out, de lui
participe. La vie quIil a charge "de communiquer
aUX êtres dramatiques porte toujcurs quelques-
urJes de ses ressernblances r quelques traces de son
caractère, de son tempérament et rnême de sa cons-
ti"tution'physiquei. Clest touioursr sans àt*n dou-
ter, d t upràs lui-mêrne que Ie metteur en scène
écrit ses notes de travail et q'ulil Itindiquetf aux
com,édiens sur le plateau. A son insu,'-il sË, copi*
L.,ui-mê**: Une rnise Ën scène est un aveu*rr..
11 ne ma reste donc plus qu rà attendre de vous
que notre rÇncCIntre so"it pour mci un remordsr ou-
une g rande jc ie . 5i no s ft URBTR I tS so nt' un ave u,
qu t aurai-je avo uei ?

5i cfest que rrjrai beaucoup
Ie 'dire , et me le pardo nile'r o

à des confessions ,. r plus

pÉché't, il faudra me

Alcrs je reviendrai
discrèt€ s r et n0 us

flichel RTBCNDY

LT SC HT iÏA Df

Le pauvr€ Gcl
de quci ! Fer
( nqgantr ) F ar l

sin Cércnt,e,
père vient 3r
le marier et
nouvelL= F:'.-T
velle aussi
q ui 'ü, f avc ris
pricher Ce it
propre à ingt
H e ure useme n t, ,
passé maitre
s t occ uper CE

au mieux des
de Scapin uE

briller que §

fils de Gérci-
au jeu Ce lre
De ux v ieillar
plus amusant.

Commençant F

le premi=r, 5

furieux que s

et que p: ur s

ment qu t i1 e
[ï]ais Argan',=
v e ut ab sc 1i-r;-,e

c8,.

De s.cn ceié
indiscréticn
prrpre flils. .



-ErJx tc usso t-
irrte - un co u-
rf,illl?e ma i, par
! e et, surto ut
ris de Scap in
nis à galcper
i klière po ur
rï mircir, au
;-i1 ?

ûes TCURBERITS
rcène Jacques

rcàrae dans so n

l,irmer se cGos-
raÈ i.c n et s us-
rù tcut Ce lui
fu c Grmiuniquer
nrs que lques-
traces de son

re Ce sa co ns-
§;ans 3 t en do u-
hüe uur Ê n sc ène
rinCique" aux

LË, iI sE, copie
*U=tl. tr

enCre de vo us
m rame rds r o u-
scnt un aveu,

il faudra me

je reuiendrai
Ètes, et no u§
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LT 5C HT IYJA DI , 1..I T N TR TG UT

tLe pauvre 0ctave est fou dtinquiét,ude, e't il y g

de q pô i ! Fensez que dans f I abseçce de so n père
( nqgant*)parti Bt-r voyage d t af f aires avec son voi-
sin Géronte , iI a épo usé Hyacinthe i et que sûn
pàre vient, justement de rentrÊr avec le" prÉ jet de
le marier avec unÊ fille de Géronte ! tr Fâcheuse
nouvelle pDUr un coeur amoureux ! rr Fâcheuse ilûu..
ve 11e aussi ,pour SylvestrI r Ie ualet d f 0ctave r

qui I f avori.sé 1e rnariage seoret et qui voit s t ap
prncher de lui ttun nuage, de co ups de bâtonsft bien
propræ à inquiéter le ualet Ie plus courageux !

He ure useme fft , Scap in e st 1à , Scap in le fo urbe i
passé maitre en ttgulanteries ingénieusesrr, qui va
stoccuper de lfaffalre et tâcher de la résoudre
au mieux des intérêts du pauvre tctaue. Le. génie
de Scapin va pou\Joir dtauLant mieux trouver à
briller que scn propre .maitre, le jeune L,éandre,
fils de Géronte, s test lui aussi laissé prendre
au jeu de 1 t arnc ur 'avec Zerbi.net,te 1 tEqyptiefifi€ r

Deux vieillards à duper I le jeu n t en devient que
p I'us am usant .

CammenÇant par Argante, parret qü t i1 §e présen.te
le premier, Scapin tente de ,prcuver au vleillard
furieux que' sfn fils 0ctaue e été marié de forc€ r
et que prur son hannÊLJr iI doit dire officielle-
ment quril a épousé Hyacinthe de sûn ,p1ein gré I

fflais Argante , nr 1 t entend pas de cette o reille et
ueut absolument flaire rompre le mariage en justi-

De s.on côLé Géronte a appris, à la faveur dtune
indiscrétian de 5ôapiftr11a tffautef' de Léandre. scn
pr,rpre f ils. o . et lui f ait une scène qui met Lé-
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LIS RISPCNSABI
andre en f ureur cÇntre Scapin : peu s I en f aut,
quà 1e'maÏhieijreux' Sôapirî nei soit pôUrflêiidu
so n maitre . mais Ia no uuelle que Zerbinet, te
être enlevée .par- les tgyptier$ r si on ne leur
met p,as les 500 écus qu t ils ont réclamés pour
laisser épouser, fait retomber la colère de 1

rnoureux, et Çcapin . apparait de nouveau cotnrne

S AUVE UT ., '

que
par

VA

f8-
1a

la-
te

tt c t est le grand jeu I Avec le co nbo urs -de 5y1-
vestre Çéguisé en spaCassi.n, Scapin terrorise 1e
vieil ArÇante qui se laisse enfin at,traper 200
pistoles. Puis il embarque Gércnte dans un piège
trhéneaurrneft ! en lui f aisant cro ire que so n {'ils
est tombé entre les mains des Turcs . rr ; Que diable
allait-il faire dans.cette Çalère ? tr soupire Gé*
rcnte en donnant à contre--cceur les 500 . écus des-
tinés à -!tracheter son filstt I i

:

Ltaffaire eet résoluer il ne reste plus à Scapin
qu tà s rcf f rir le luxe d t uhe petitê vençeance con-
tre Gérrnte pour le punir de ltavoir mis en càuse
auprès. de Lé-andre : ii lt enf erme dans un sac et
I'e bastonne tant, qu t iI' peut comme si une de'mi-
dr: uzaine de so 1dat,s 1 t attaquaient to us e ns emble ,
jusqurau mornent où Gércnte 'décauvran't Ia super-
cherie. Scapin': nta plus de salut,.n quq dans la
Iuite, . 

,.

Tandis que ies .deux vieuXr furieux dtavoir été
fo urbés, se pré'parent à 'sévir contre tr Ie pendard
de Sc ap in "t, un co up de Lh éâ tre imp r év u ui'en t âp=
ranger la's aftaires des deux fils B Hyacinthe.'se
révèle être la fil-le de Géronte t eL Terbinette se
retrû uve f ille d t Argante ! Les deux rnariaqes vont
donc pruvoir êt,re fât,és dans lreuphorie générale,
mais non pas avant que Scapin, dans une ddrnière
fo,urberie, nlaib réussi à extonquer I.e pardon des
deux vieillards.
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ramit ié et, dæ la

*"üffr-acteurs, chantcur.s,, ct tous ceux que voræ

$.it 
-u"rrez pas sur la scène r *les obscurs, les

sarls-qrades", ont travaiilé en ccrnmuil à Ia réa1i-
sation de cette scirée.
Le proÇramme , ct p lus pert,iculiàrement la distri-
bution des frfor:rherit;s de Scapir-r", vous rcnsei-
Çneront sur le ca.Iactère de la perticipaLion de
n0s mai-tres à cettæ séancÉ.
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Ctest toujours sous Ia direction de ltabbé Baril
que les ttf phémère s de la chanso ntf so us p résent ent
leur Récita1 66 . f ncore une -f o is I t abbé Rebo ndy a
bien voulu nCIus apporter son précieux concours
po ur la mise en scène des ItFo urberies rr 

"

ITiais peut-être un t,roisième aspect de cett,e co 1-
laboration vCIus surprendr?-t-iI par sa nouveauLé.
Le .co rps pra fessoral r longtemps demeuré dans Ia
coulissBr se voit en effet brillamment, représenté
s ur scène dans Ia personne de [Y]r, ffliche I Lero y,
interprète de Géronte. Four révolutionnaire quril
puisse paraitrBr Ie fait nrest cependant pas ilou-
veau : les archives du ccl1èçe ont conservé le
so'üuenir dtun événernent "semblable. Ntest-ce pas
un moyen de renfcrcer les liens qui dcivent s r é-
tablir tout au lonç de cette derniàre année de
co}lège entre maitres et élèves ? Les loisirs,
compléments indispensables du travail, peuvent
contribuer, eux aussi r à créer ce climat de corlt-
préhens j-o n et même d t amitié.

lYlais trâve ,de disco urs r

Vo us ne ver îez dans, ce spectacle ni professeurs
ni é1èvBS r 'mais 'simplement des interprètes qui
ont vCIulu, pour vous, se mett,re au se.rvj-ce de nos
plus be1les chanscnE et, des personnaÇes .immortels
de tTlolière.

Chrt I le rideau se lèvcr..

Jean HALLIGüN

Bernard IYIORAND
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